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CAC 40 02/11/2015          4919,90
DOW JONES 02/11/2015      17663,54

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1032                     1USD = 594,595 1 USD 630, 931                                                         
1,4450                     1CAD = 453,949 1 CAD             477,868
133,0200                 1JPY  = 4,931 100 JPY 512,792
0,7132                     1GBP = 919,738 1 GBP 957,630
1,0885                     1CHF = 602,625 100 CHF 63100,35
15,1851                   1ZAR = 43,197 100 ZAR 4492,01
10,8362                   1MAD =                           60,534 1MAD              62,95
6,9914                  1CNY = 93,823 1CNY 96,64
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
02 Novembre : 48,77

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 02/11/2015

LA Ngounié est la troisième province où le prési-
dent de la République Ali Bongo Ondimba va pro-
céder, aujourd'hui, au lancement officiel du
programme Gabonaise des réalisations agricoles
et des initiatives des nationaux engagés (Graine).
Une étape qui intervient après celles de  l'Ogooué-
Ivindo, le 22 mars, et du Woleu-Ntem, le 1er sep-

tembre 2015. 
Lancé officiellement par le chef de l’État, le 22 dé-
cembre 2014 à Libreville, le déploiement de Graine
a beaucoup évolué. Outre la constitution des coo-
pératives ou encore le lancement du planting de
manioc le mois dernier, le scepticisme radical
d'une opinion peu informée sur le programme

cède la place à un optimisme progressif quant à la
capacité du Gabon à inverser la courbe de la dé-
pendance alimentaire vis-à-vis de l'extérieur. 
Dans ce dossier, la rédaction de l'Union revient sur
ce programme, ses objectifs et performances en
chiffres, ainsi que les activités de sensibilisation, etc.
I.M'B.

Le Gabon face au défi agricole
Programme Graine

Lancé le 22 décembre
2014, le projet Graine est
l'autre réponse apportée
par le chef de l'Etat Ali
Bongo Ondimba pour ré-
sorber le chômage et ga-
rantir l'autosuffisance
alimentaire, surtout dans un
pays qui importe chaque
année plus de 85% de ses
denrées alimentaires, pour
un coût variant entre 250 et
300 milliards de nos francs.
Il s'agit donc, à terme, de
réduire, un tant soit peu, la
dépendance de notre pays
en matière d'importation
des produits alimentaires,
dans la mesure où "nos
nouveaux entrepreneurs
agricoles" pourront désor-
mais produire en quantité,
de la banane, du manioc,
du maïs, du piment et au-
tres fruits et  légumes.

L'AMBITIEUX programmeagricole Graine vise à favo‐riser, sur toute l'étenduedu territoire national,l'émergence de 15 à 20

Résorber le chômage et garantir l'autosuffisance alimentaire 
Les objectifs du Programme 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

AFIN d’accueillir le chef del'Etat, le concept des jour‐nées provinciales du projetGraine s'est poursuivi leweek‐end dernier, à l'im‐meuble Arambo à Libre‐ville, où la coordinationnationale de ce pro‐gramme a rencontré lesressortissants de la pro‐vince de la Ngounié vivantdans la capitale. Ainsi, les organisateurs ontprésenté le déploiement

opérationnel et apportédes éclaircissements surles zones d'ombre subsis‐tantes, faute d'une infor‐mation appropriée. C'est ainsi que le coordon‐nateur général, LéandreBouloubou, est revenu surl'esprit ayant présidé à lamise en place du projetGraine. Notamment, en dé‐veloppant l'intérêt profes‐sionnel du programmepour les jeunes, avec ousans diplômes, surtoutceux des grands centresurbains à la recherche d'unemploi. C'est pour appor‐ter des réponses adéquatesà la question du chômage

que les autorités se sontassignées comme objectifd'impliquer 20 à 30 000entrepreneurs agricoles. L'organisation de la jour‐née Graine de Libreville apermis de lever, une foispour toutes, l'équivoqueentre les projets de cul‐tures de rente d'Olam dansla Ngounié, et le projetGraine, qui est d'abord unprogramme vivrier (ba‐nane, manioc, piment, to‐mate). Certainsparticipants ont, par lamême occasion, souhaitévoir le siège provincial duprogramme Graine revenirà Mouila, le chef‐lieu de la

province de la Ngounié. Cette journée a surtoutpermis de comprendre lesfreins à la création massivedes coopératives agricolesdans cette région du pays. D'où le souhait des partici‐pants de voir la cadenced'enregistrement des coo‐pératives s'accélérer, a"inde se mettre, au même titreque les autres structuresdu Woleu‐Ntem et del'Ogooué‐Ivindo, sur lesrails. Pour l'heure, on es‐time à 40 environ, le nom‐bre des coopérativesconstituées dans cette par‐tie du sud du Gabon.

Le programme Graine : un intérêt manifeste 
Dans la Ngounié

I. M'B. 
Librevillle /Gabon

Léandre Bouloubou, coordonnateur général de
Graine. Comme pour l'Ogooué-Lolo, la journée

Graine Ngounié a été un succès.
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000 exploitants agricoles sur unepériode de 5 ans. Il touchera prèsde 30 000 familles. Il ambitionnede donner naissance à une nou‐velle ''race'' d'entrepreneurs agri‐coles, dans l'optique d'uneautosuf"isance alimentaire de
notre pays et des revenus garantis‐sant aux acteurs une indépendance"inancière. Les nouveaux entrepreneurs béné‐"icient déjà des nouvelles tech‐niques culturales qui réduisent lapénibilité du travail de la terre,

Le président Ali Bongo Ondimba lors de la cérémonie de présenta-
tion du programme Graine.
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Tableau des objectifs du programme Graine 2015.
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grâce à la mécanisation. Le pro‐gramme Graine  s'accompagneaussi d'un volet social permettantd'améliorer les conditions d'exis‐tence des jeunes volontaires dési‐rant s'installer dans lesvillages‐coopératives concernés, àtravers la réalisation d'infrastruc‐tures sociales de base.  Plus de1000 pompes hydrauliques ver‐ront le jour, en plus de l'électri"i‐cation des zones rurales. Dans le cadre du Programme éga‐lement, seront construits écoles etcentres de santé, à des endroits quin'en ont jamais eu. Par leur enga‐gement, nos compatriotes impli‐qués dans ce vaste projet jouerontdonc un rôle important dans le dé‐veloppement de leur région res‐pective, tout en contribuant àaccroître la production agricole duGabon. Cette ''révolution agricole'' per‐mettra ainsi de revitaliser nos vil‐lages et campagnes, déclenchant

ainsi un phénomène inverse àl'exode rural. Ainsi, 20 000 entre‐preneurs agricoles seront engagéspour cultiver 200 000 ha de plan‐tations de cultures vivrières et derentes.  3000 km de routes non bi‐tumées seront construites pourdésenclaver les zones et favoriserl’acheminement des produits versles principales artères. En dé"initive, ce vaste projet viseprincipalement l'amélioration dela sécurité alimentaire par la cul‐ture industrielle locale des den‐rées de première nécessité, tout enréduisant la balance de paiementpour les importations alimen‐taires. Les plantations ont démarré à par‐tir du mois d'octobre dans les qua‐tre provinces. Au total, 558 haseront plantés d'ici au mois de dé‐cembre 2015. Quatre cultures ontdéjà été identi"iées pour les plan‐tations (tomate, piment, banane etmanioc).


